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1.
Rasé de frais, Jake Devila se passa un peu d’after-shave dans le cou. Son parfum faisait systématiquement tourner la tête de toutes les femmes qui croisaient son chemin. Toutes, sauf une. Merlina Rossi, son assistante, toujours farouche et tirée à quatre épingles, et qui prenait un air dédaigneux dès qu’il s’approchait d’elle.
Il se regarda dans le miroir, un grand sourire aux lèvres. L’idée qu’il avait eue hier soir allait à coup sûr lui faire perdre contenance, se félicita-t-il. Car rien ne l’amusait davantage que de la faire sortir de ses gonds. Quand elle se mettait en colère, une lueur sauvage brillait dans son regard d’ambre. Un regard de tigresse. Et que se passerait-il si elle sortait vraiment les griffes ? Le réduirait-elle en charpie ? Cette passion débridée pourrait s’avérer terriblement excitante, songea-t-il.
A vrai dire, le fait que Merlina se montrât aussi acariâtre envers lui mettait un peu de piquant dans sa vie et le changeait de la douceur avec laquelle les autres femmes le traitaient d’habitude. Ainsi, il ne pouvait s’empêcher de la faire enrager. C’était plus fort que lui.
Cela faisait près d’un an et demi que Merlina travaillait pour lui. Elle incarnait l’assistante idéale : elle suivait ses instructions à la lettre, connaissait sur le bout des doigts ses dossiers et se chargeait même de recevoir ses clients lorsqu’il était occupé ailleurs. Des innombrables C.V. qu’il avait reçus, il avait sélectionné celui de Merlina car elle avait travaillé pour un magazine à destination des adolescents, ce qui faisait d’elle une bonne spécialiste de ce marché si juteux pour la société de Jake, Signature Sounds.
Elle était arrivée pour l’entretien d’embauche vêtue d’un tailleur pantalon ample et noir, ses cheveux bruns sagement plaqués en arrière par des peignes en écaille. Malgré ses efforts manifestes, quelque chose de sensuel se dégageait de tout son être, avec sa bouche bien pleine, ses yeux aux longs cils noirs, sa peau dorée et ses courbes voluptueuses qu’elle devait sans aucun doute à ses origines italiennes.
Mais elle n’était pas son style, avait aussitôt pensé Jake. Sa préférence allait plutôt vers les grandes blondes minces et élancées qui, elles, savaient se mettre en valeur et tout faire pour le séduire. Et il le leur rendait bien, même s’il savait qu’elles recherchaient avant tout un homme avec qui faire leur vie. Mais sur ce point, son expérience personnelle lui avait toujours dicté de garder ses distances.
— Profites-en, lui avait conseillé son grand-père. Tout l’art consiste à ne pas les prendre au sérieux, sinon, ce sont elles qui te mettront le grappin dessus.
A l’époque, celui-ci en était à son quatrième divorce. Jake lui avait demandé pourquoi il avait épousé autant de femmes.
— Parce que j’adore les mariages, lui avait répondu le vieil homme, espiègle.
Du reste, il pouvait se le permettre financièrement. Mais Jake, lui, ne tenait pas à se défaire à la légère de sa fortune durement gagnée. Il avait trop travaillé pour laisser une femme en profiter. Aussi, il prenait le plus grand soin à choisir des collaborateurs dignes de confiance.
Merlina Rossi en faisait partie. Une vraie perle, à beaucoup d’égards. Lors du premier entretien, son intelligence, son esprit vif et alerte lui avaient aussitôt plu. Mais il ne pouvait pas en dire autant de son apparence austère. Sa tenue et sa posture lui donnaient un air collet monté qui laissait présager une nature bien différente de la sienne. Il avait pensé que si elle ne s’adaptait pas vite à son mode de fonctionnement, alors…
— Si vous voulez ce boulot, il faudra changer de look, lui avait-il déclaré. C’est une question d’image…
Non sans plaisir, il l’avait vue rougir, même si elle s’était visiblement efforcée de conserver son sang-froid.
— Et pourriez-vous me dire quelle image vous souhaiteriez que je renvoie ? lui avait-elle demandé avec froideur.
— Pas celle d’une femme qui s’habille comme si elle avait vingt ans de plus, avait-il rétorqué, fasciné de la voir rester si calme. D’après votre C.V., vous n’avez que vingt-huit ans, est-ce exact ?
— Bien sûr.
Il avait alors fait le tour de son bureau d’un pas nonchalant, tout en la détaillant des pieds à la tête.
— Vous devriez porter des vêtements de votre âge. Ma société vend des sonneries de téléphone à une clientèle jeune, et si vous comptez la représenter, alors il faudra suivre la mode actuelle.
A son tour, elle l’avait toisé.
— Jean et T-shirt, vous voulez dire ?
— Non, ça, c’est bon pour les hommes qui travaillent ici. Tenez-vous au courant des dernières tendances en matière de mode féminine. Aujourd’hui, tout le monde porte des jeans, ce n’est plus une question de génération. Un peu de flair, mademoiselle Rossi. Vos cheveux, par exemple…
— Eh bien ? avait-elle répondu avec un éclair de défi dans le regard.
— Oserais-je suggérer quelque chose de plus moderne ? Une coupe plus structurée serait peut-être plus appropriée.
Elle avait rougi de plus belle, au grand plaisir de Jake. Allait-elle finir par s’offusquer devant son arrogance ou jouer le jeu et relever le défi ?
— Une coiffure en brosse, alors ? avait-elle répliqué, de plus en plus hautaine.
Jake avait hésité, mais de peur qu’elle ne finisse par tourner les talons, il avait opté pour une approche plus conciliante.
— Non, avait-il répondu, les sourcils froncés comme s’il essayait de la visualiser avec une coupe différente. Mais une frange, peut-être, ou quelques mèches ici et là… Voyez ce que votre coiffeur vous propose. Entendu ?
— Dois-je comprendre que vous m’offrez le poste ? avait alors demandé Merlina.
— Oui, à condition que…
— Que je procède à quelques modifications, c’est compris, l’avait-elle coupé avant de se lever et de lui tendre la main. Très bien, monsieur Devila. Quand dois-je commencer ?
Le lendemain, elle était arrivée métamorphosée au bureau. Tout dans sa nouvelle tenue soulignait la sensualité de ses courbes, depuis sa minijupe jusqu’à sa ceinture posée bas sur ses hanches, la boucle scintillant juste au-dessus de ses cuisses. Pas un homme n’était resté indifférent à son arrivée… Mais elle semblait parfaitement inconsciente de l’effet qu’elle provoquait et arpentait les couloirs de la société d’un air professionnel et efficace, sans jamais se servir de ses charmes pour obtenir l’assistance de ses homologues masculins.
Dès lors, Jake avait tout fait pour essayer de lui faire perdre sa belle contenance. Jour après jour, c’était la même guerre qui recommençait, et il en savourait chaque instant. Ce jeu l’excitait au plus haut point, et si l’envie de la mettre dans son lit le taraudait, il savait en revanche que ce serait une belle erreur. Les femmes prêtes à passer une nuit avec lui ne manquaient pas, mais il n’existait qu’une seule Merlina Rossi, et il était hors de question de la perdre.
L’idée qui lui avait traversé l’esprit la veille au soir l’enchantait. Merlina allait infailliblement en perdre son sang-froid, et il avait hâte de la voir se consumer de rage contenue.
*  *  *
Merlina vérifia sa tenue dans la glace de sa penderie. Les jupes amples et longues étaient à la mode et tant mieux : c’était une bonne alternative aux minijupes moulantes qui l’exposaient au regard des hommes, et à celui de Jake Devila en particulier. Pour tout dire, la longueur de sa jupe n’y changerait rien : son patron ne manquerait pas de l’examiner sous toutes les coutures d’un œil satisfait, comme s’il se sentait personnellement responsable de sa nouvelle apparence. Cette attitude l’horripilait, mais elle n’en laissait évidemment rien paraître. Pourtant, elle avait beau se répéter qu’elle ne s’habillait pas ainsi pour lui mais pour le travail, elle savait en son for intérieur qu’elle prenait plaisir à montrer sa féminité devant lui et à sentir la tension érotique grandir entre eux.
Mais au fond, ce petit jeu n’avait rien de bon. Il occupait trop son esprit et l’empêchait de s’intéresser aux autres hommes. La trentaine approchait, et toute sa vie s’articulait autour de ce casanova que l’idée de mariage et de paternité faisait fuir. Pour elle, il incarnait l’image du parfait célibataire : il était beau à se damner, de grands yeux noirs brillants d’intelligence, des cils longs à faire pâmer les femmes, des cheveux épais et bruns, si soyeux qu’ils invitaient à la caresse, un nez droit, un menton carré, volontaire, une bouche sensuelle, à la moue toujours provocatrice… Sans compter qu’il avait le corps d’un athlète. Grand, des épaules larges et musclées, pas le moindre soupçon de graisse superflue…
Jake était né avec une cuiller en argent dans la bouche, Merlina le savait. Issu d’une famille déjà aisée, il avait néanmoins monté sa société tout seul et dirigeait maintenant une entreprise très prospère. A trente-cinq ans, il avait le monde à ses pieds, et toutes les femmes qu’il désirait : mannequins, actrices en vue, femmes du monde, stars du petit écran… Il les séduisait toutes.
Merlina avait très vite saisi le petit jeu de Jake : il aimait lui lancer des défis impossibles pour voir si elle était capable de les relever. D’ailleurs, elle ne pouvait s’empêcher de ressentir une certaine fierté à rester digne et efficace en toutes circonstances, même quand il cherchait de toute évidence à la faire enrager. Mais peine perdue pour lui : elle ne lui offrirait pas le plaisir de la voir capituler. Hors de question ! Seulement, elle se rendait compte que cette relation ambiguë avec son patron l’obsédait jour et nuit. Elle devait reconnaître qu’il avait apporté un peu de piment dans son existence jusqu’ici bien morne ; elle admirait sa vivacité d’esprit et l’enthousiasme avec lequel il affrontait les situations les plus complexes. Sa générosité quand il récompensait les employés qui proposaient des idées intéressantes lui inspirait également beaucoup de respect. Sa présence l’exaltait. Il y avait tant de choses chez lui qu’elle aimait… et qu’elle détestait !
Elle soupira. Au fond, qu’importait ? De toute façon, il ne la considérerait jamais comme une partenaire potentielle.
Malgré tout cela, il avait réussi à lui faire tourner la tête, tant et si bien qu’elle ne savait plus où elle en était. Et elle sentait qu’elle allait devoir agir pour se sortir de ce guêpier. Elle allait fêter ses trente ans, et il était grand temps pour elle de se trouver un homme sérieux avec qui fonder une famille. Son père ne manquait jamais de lui rappeler qu’elle était plus qu’en âge d’élever des enfants et qu’elle avait déjà perdu assez de temps à mener sa carrière professionnelle.
Ses sœurs étaient toutes mariées avec des enfants. Idem pour ses frères. L’envie ne lui en manquait pas, certes, mais c’était à elle de choisir le bon moment, pas à sa famille, comme elle l’avait répété à son père. Cela faisait des années qu’elle était indépendante, et elle n’avait pas besoin de leur aide pour trouver l’âme sœur.
Sauf qu’en présence de Jake, ce sentiment d’indépendance volait en éclats. Pourquoi fallait-il qu’elle soit attirée par son patron, qui représentait tout le contraire de ce qu’elle attendait chez un homme ? Elle devait se ressaisir, et vite, car ce n’était certainement pas lui qui lui offrirait l’avenir dont elle rêvait secrètement, se dit-elle en se lançant un dernier regard déterminé dans la glace.
— Merlina ! appela sa sœur. Qu’est-ce que tu fabriques ? Tes crêpes refroidissent.
— Je t’ai dit que je n’en voulais pas, Sylvana, répondit-elle d’une voix agacée avant d’attraper son sac à main et de se diriger vers le salon de son petit appartement.
— Tu es trop maigre. Mange un peu.
Merlina serra les mâchoires. Toute sa famille lui répétait à longueur de temps qu’elle devait manger, et elle en avait assez. Ils avaient simplement tous tendance à l’embonpoint et certes, en comparaison, elle était mince. Et puis, les tenues qu’elle portait au bureau ne permettaient pas le moindre excès de poids.
— J’ai déjà mangé un yaourt et des fruits, je ne veux rien d’autre, déclara-t-elle à Sylvana, qui était venue à Sydney pour se faire opérer de sa myopie et avait passé la nuit chez elle.
Sylvana, assise au bar de la cuisine américaine, savourait avec un plaisir évident une pile de crêpes dégoulinantes de sirop d’érable. Déjà bien ronde — et bientôt dodue, songea Merlina avant de se diriger vers la porte.
— Je dois y aller, déclara-t-elle. J’espère que l’opération va bien se passer et que tu n’auras plus à porter de lunettes.
Sylvana, une pleine fourchette de crêpes au sirop au bord des lèvres, s’immobilisa brusquement.
— Tu ne vas tout de même pas porter ça au bureau ?
Elle faisait visiblement allusion à la tenue que Merlina avait mis tant de soin à choisir quelques instants plus tôt. Une longue jupe ample à motifs floraux verts et roses, une ceinture tressée couleur nacre autour des hanches, un petit débardeur en coton vert émeraude, de longs colliers en or à son cou, des créoles aux oreilles et des sandales hautes de la même couleur que son haut.
Sylvana, elle, portait sa tenue habituelle : pantalon noir montant, T-shirt assez large pour dissimuler ses bourrelets disgracieux.
— Je suis obligée de porter ce genre d’habits au bureau, répliqua-t-elle avec humeur.
— Quoi ? On te force à te découvrir comme ça ?
— C’est une jupe taille basse, et je te signale que c’est très tendance en ce moment.
— Mais on voit presque ton nombril !
— Et après ?
— Papa ferait une syncope s’il te voyait attifée de la sorte.
— C’est une grande ville, ici. Contrairement à la province, il n’y a pas de mégères pour parler derrière mon dos, et tu n’as pas intérêt à jaser à ton retour là-bas. Compris ?
Sylvana haussa les épaules et soupira. De deux ans plus jeune que Merlina, elle était déjà mariée avec de jeunes enfants et se croyait en droit de faire la leçon à son aînée toujours célibataire.
— Dire que tu as coupé tes beaux cheveux longs pour ce boulot, continua-t-elle. Je n’ai pas l’impression que travailler là-bas te fasse du bien.
— C’est mon choix, riposta Merlina, agacée de l’insistance de sa sœur, même si elle-même en était arrivée aux mêmes conclusions pour des raisons différentes. Bon, j’y vais. Vérifie que tu as bien fermé la porte avant de partir, et embrasse toute la famille pour moi.
— Oh, ne prends pas cet air offusqué ! Attends ! lui lança sa sœur avant de sauter de son tabouret et de l’envelopper de ses deux bras bien potelés. Je ne voulais pas te mettre en colère. Je m’inquiète pour toi, c’est tout.
— Alors essaye de ne pas me transformer en quelqu’un que je ne suis pas. Nous sommes différentes, c’est tout. J’aime ma coupe de cheveux, j’aime ma tenue, j’aime mon travail. D’accord ? dit-elle en embrassant sa sœur sur la joue. Au revoir et bonne chance pour l’opération.
— Merlina ! lui cria Sylvana alors qu’elle allait refermer la porte derrière elle. Sais-tu que ta jupe est transparente ? Tu devrais porter un jupon, et…
Merlina dévala l’escalier à toute vitesse pour ne pas entendre ce qu’elle savait déjà très bien. Tout ça à cause de ce Jake Devila ! Pourtant, les exigences de ce dernier ne lui avaient pas causé que du tort : cela l’avait forcée à surmonter ses complexes et à apprécier davantage son corps. Elle avait toujours envié ces filles fières de leur apparence et rêvé de se sentir aussi libre qu’elles. Son travail lui permettait à présent de goûter à cette liberté. Bien sûr, il ne s’agissait pas non plus de pousser trop loin la provocation. Elle n’allait tout de même pas jusqu’à porter un string sous sa jupe ! D’ailleurs, à la plage, sa pudeur l’empêchait de porter autre chose qu’un maillot une pièce.
Sylvana, en bonne italienne, était un peu trop rigide. Merlina décida qu’elle ne devait pas se sentir coupable de porter des tenues de son temps et de son âge. Oui, couper ses cheveux si longs l’avait d’abord peinée. Mais maintenant, sa frange et les petites boucles folles qui encadraient son visage ne lui déplaisaient pas, bien au contraire.
Jake l’avait poussée à changer de style, mais elle se l’était approprié depuis. C’était bien elle, et elle s’aimait ainsi. Elle devait reconnaître qu’elle se sentait plutôt bien depuis qu’elle travaillait pour lui. Pourtant, tandis qu’elle montait dans le train qui la menait vers les bureaux de Signature Sounds, au cœur de Sydney, Merlina se répéta que tout ceci devait prendre fin.
Bientôt. Très bientôt.
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Quand Jake Devila, le séducteur invétéré pour lequel
elle travaille depuis un an et demi, la convoque dans
son bureau et lui demande d’organiser la féte
d’anniversaire de son grand-pére, Merlina réprime a
grand-peine son agacement. Est-ce vraiment 12 le réle
d’une assistante ? Mais lorsque Jake ajoute qu’elle doit
commander un giteau géant duquel devra jaillir une
jolie jeune femme en petite tenue, Merlina comprend
que la situation ne peut plus durer. Pourquoi Jake
prend-il plaisir a la provoquer ainsi, alors qu’il ne lui
manifeste par ailleurs aucun intérét? Convaincue qu’il
lui faut prendre ses distances avec cet homme dont
elle est, malgré elle, tombée amoureuse, Merlina se
résout 2 démissionner. Mais pas avant d’avoir donné
une petite lecon 2 ce don juan...
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